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H. M. S. Theseus

Ebenfalls ein Flugzeugträger, aber etwas kleiner
als der Implacable. Seine Länge ist nur etwa 200 in,
die Breite des Flugzeugdeckes beträgt etwa 25 in und
sein Tiefgang zwischen II und 12 in. Die Flugzeugträger

sind die grössten Scbiffe, die im Kriege auf
den Meeren in den Kampf eingreifen. Sie sind stets
durch Schlachtschiffe und Kreuzer gegen Beschies-

sung auf grosse Distanzen und durch Zerstörer gegen
Angriffe der Unterseeboote hegleitet. Der Flugzeugträger

selber hat keine Fernkampfwaffen. Alle
Kanonen, die er mit sich führt, dienen der Fliegerahwehr,

die hier ganz besonders stark ausgebildet ist.
Nach dem gewohnten Warten von einigen Minuten

in der Queue kann ich den Theseus betreten. Durch
einige enge Türen und düstere Gänge gelange ich
zum Unterdeck oder, hesser gesagt, zum Hangar
auf dem Flugzeugträger, der sich von vorne bis
zuhinterst und in der ganzen Breite des Schiffes
ausdehnt und für 40 Flugzeuge Platz bietet. Fr ist etwa
8 m hoch, so dass auch für andere Gegenstände in
der Höhe, wie Tragflächen und dergleichen, genügend
Platz vorhanden ist. Von hier werden die Flugzeuge
durch zwei grosse und schnelle Lifte auf das Deck
befördert. Dieses Unterdeck war zum Ausstellungsraum

geworden. Mehrere Flugzeuge mit den
charakteristischen, aufgeklappten Tragflächen standen zur
Besichtigung bereit. Die Piloten gaben die gewünschten

Auskünfte, wobei sich Knaben und Mädchen
stritten, wer als Nächster in das Flugzeug hineinsteigen

könne. Die Flugzeuge selber unterscheiden
sich äusserlich nicht von den eigentlichen Landflugzeugen.

Ein kleiner Unterschied bestellt darin, dass
sie hinten nach dem Heckrad einen 70—80 cm langen

Haken für die Landung auf Deck haben. Zum
Training der Piloten sind hier Linkstrainer vorhanden.

Das Unterdeck ist aber auch noch
Reparaturwerkstätte. Hier werden laufend Revisionen und
Reparaturen aller Art ausgeführt. Motoren, Tragflächen,
Propeller und Ersatzteile aller \rt sind vorhanden.
Zum Auswechseln von schweren Teilen sind Krane
an der Decke festgemacht, die auf Schienen nach
allen Seiten gefahren werden können. Um sell were
Gegenstände hier und auf Deck rasch zu transportieren,

sind eine Anzahl Elektromobile in verschiedenen
Ausführungen vorhanden. Auf der gegenüberliegem
den Seite waren die Ausrüstungen der Piloten und
die Hilfsmittel, die ihnen hei Notlandungen auf dem
V asser zur Verfügung stehen, aufgestellt. Schwimmwesten,

Einmanngummihoot, hei dem die \nleitung,
wie gesegelt werden muss, auf das Segel seihst
geschrieben ist, Mehrmann-Gummiboot, das als Ring
gebaut ist und keinen Boden hat, und viele andere
Kleinigkeiten, wie Raketenpistolen, Notrationen usw.

Les procedes electroniques
En dehors de la radiodiffusioii, de la television, du

radar, des rayons X, du chauffage par eourants de
haute frequence, des redresseurs de courant alter-
natif, les tubes electroniques ont vu leurs champs
d'applications s'agrandir encore du jour oü l'on s'est
rendu comptc que to'utes les grandeurs physiques nou
electriques: longueur (deplacement, epaisseur,
deformation), force (pression), angle, couple, flux magne-
tique, temps, \itesse, temperature, huinidite, inteii-
site lumineuse, eclaireinent, etc., pouvaient etre con

Da» dritte Flugzeugtrager-Geschwader der englischen Hoine-Fleet
auf der Fahrt. Blick vom Kommandoturm des Flugzeugträgers
„Theseus" auf den Zerstörer „Corunna", die Fregatte „Natal"
und den Flugzeugträger „Vengeance".

Dann folgten die wichtigsten Geräte der Luftlandetruppen

und der Kommandotruppen, die ihnen durch
die Flugzeuge abgeworfen werden müssen. Fallschirme
aller Art und in allen Farben, rot, grün, gelb, weiss,
Doppelfallschirme und kleinere, nicht grösser als ein
Regenschirm, für Raketen und Magnesiumfackeln. Je
nach Farbe werden an ihnen Lehensmittel, Munition,
Medikamente oder andere Dinge zur Erde
niedergelassen. Als Waffen stehen ihnen vor allem das
leichte und schwere Maschinengewehr zur Verfügung.
Zur Ueberinittlung dienen Geräte in allen Grössen,
vom kleinen Seenotfunkgerät in einer wasserdichten
Einhüllung bis zum 50-W att-Sender. Die kleinen
Geräte haben im Verhältnis zu ihrem geringen Gewicht
und Grösse sehr gute Leistungen. Sender mit 5 W att
Ausgangsleistung sind nur etwa ein Viertel so gross
wie unsere P-5-Stationen; dazu kommt noch ein kleiner,

handlicher Generator. Die Bedienung ist einfach
und entspricht ungefähr unseren kleinen Stationen.
Die 4ntennen bestehen meistens nur aus einem Draht,
der dann einfach ausgeworfen wird. Die zusaminen-
steckharen Stabantennen sind nicht bekannt. An deren
Stelle treten dafür die Rutenantennen, die zusammen-
schiebbar sind und nicht verlorengehen können. Aul
Antennenbaumaterial legt man wenig V ert, da dieses
die Leute nui unnötig belastet. Die Frequenzbereiche
sind ganz verschieden, teilweise UKW und Kurzwellen

VOI1 10—100 in. Harry Schnurrenberger.
(Fortsetzung folgt.)

de mesure et de contröle
vertis par des moyens simples en grandeurs
electriques, suivant des lois naturellement hien connues
et qui prennent souvent une forme lineaire.

La fecondite de la methode repose sui le fait que
l'oii sait se livrer stir les grandeurs electriques ob-
tenues, apres amplification ou non, ä toutes sortes de
transformations et de combinaisons matheniatiques:
sommes, differences, produits, divisions de tensions
continues ou alternatives, meine integration ou
differentiation d'une tension sinusoidale.
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L'electronicien a mis ainsi ä la disposition des in-
dustriels des metliodes remarquables de contröle et de
mesure qui leur donnent la possibilite d'ameliorer le
rendement et la qualite des produits qu'ils fabriquent.

Le sujet est, comme on le voit, extremement vaste.
Aussi le limitera-t-on ä la description de quelques
procedes recents qui ont permis, grace ä la conversion
de la grandeur mecanique en une grandeur electrique
qui suit la meme loi de variation, de creer les dispo-
sitifs de mesure, de contröle et de protection.

Dans tous ces dispositifs, on doit distinguer trois
parties: la premiere, constitute par le capteur ou
convertisseur proprement dit; la seconde, par un
circuit de mesure, et la troisieme, par l'appareil indi-
cateur.

Les notions de capteur et d'appareil indicateur se
definissent bien d'elles-memes, mais celle de circuit
de mesure demande un mot d'explication. En effet,
on entend par lä toute la partie electrique et electro-
nique qui reunit le capteur ä l'appareil indicateur.
C'est aussi bien un simple amplificateur qu'un pont
de mesure, dont le capteur formerait une des branches.

Comme appareil indicateur, on utilise, soit un
voltmetre, soit un relais ä point d'enclenchement reglable,
soit l'oscilloscope ä faisceau electronique. Le choix
sera guide par le but ä atteindre, le voltmetre pou-
vant tenir lieu, soit d'appareil de zero, soit effective-
ment d'appareil de lecture et, par suite, convient par-
ticulierement bien pour les mesures statiques; le relais
constitue un Systeme de contröle; quant ä l'oscilloscope,

c'est le seul qui permette des mesures dyna-
miques.

Par exemple, le dispositif de protection contre les
vibrations dangereuses coinprend le capteur de vibrations,

suivi d'un amplificateur dont la sortie est fer-
inee sur un relais electronique. Des que l'amplitude
des vibrations depasse une valeur fixee ä l'avance,
le relais enclenclie et actionne un Systeme d'a-
larme, ou coupe le circuit d'alimentation du mo-
teur, dont l'usure des paliers est devenue dangeureuse.
Si l'on veut mesurer l'amplitude des vibrations en
valeur absolue, un voltmetre electronique est neces-
saire, alors que s'il s'agit d'etudier la forme et la
frequence de ces vibrations en fonction du temps, il faut
prendre un oscilloscope.

Maintenant que l'on voit sur quels principes s'ap-
puient les methodes electroniques, passons en revue
quelques capteurs et les differents dcmaines de leurs
applications.

Capteurs ä variation de resistance

Des capteurs de ce principe ont ete construits pour
etudier le mouvement d'une soupape. Formes d'une
resistance ä curseur, ils sont d'une execution facile,
mais ne conviennent plus pour les tres grandes vi-
tesses. On doit recourir ä d'autres moyens de
contröle: capteurs ä variation de capacite ou strobos-
copie.

Aujourd'hui, les capteurs ä variation de resistance
sont d'un tout autre type et sont plus connus sous le
nom de straingage, de jauge ä fil resistant, ou de
jauge de contrainte. Surtout congues pour etudier et
mesurer les deformations mecaniques de constructions

metalliques soumises a des contraintes, elles
trouvent dans l'industrie d'innombrables applications
pour le contröle du travail des presses, laminoirs, mar-

teaux pneumatiques, materiel roulant, ponts, moteurs,
etc.

Pour resoudre ce probleme, Philips avait construit
avant guerre une jauge, constituee par une bandelette
de papier portant sur une de ses faces et suivant son
grand axe, un trait de carbone.

La bandelette etait fixee solidement, au moyen
d'une colle cellulosique, sur la piece ä etudier, subis-
sant sensiblement les memes deformations que la
surface sur laquelle clle etait fixee. 11 en resultait des

variations de la; resistance electrique du trait de car-
bone, proportionnelles ä l'extension ou ä la compression

subies par la surface du materiau. Ces variations
de resistance etaient traduites en variation de
tension electrique, en connectant cette jauge en serie avec
une resistance elevee et une pile. Les faibles variations
de resistance electrique du trait de carbone ne modi-
fiaient pratiqueincnt pas l'intensite du courant debite
par la pile et les variations de tension qui prenaient
naissance aux bornes du trait de carbone etaient pen
pres proportionnelles ä ses variations de resistance.
Cette solution etait cependant imparfaite, principale-
ment ä cause du manque de' stabilite de la resistance
du trait de carbone, de sa sensibilite a l'humidite et
ä la chaleur et aussi des difficultes d'etalonnage ren-
contrees.

Pendant la guerre, la necessite, plus imperieuse
que jamais, de resoudre le probleme d'une maniere
plus satisfaisante, a conduit ä utiliser, aux Etats-Unis
notamment, une jauge analogue (strain-gage), mais
dont le trait de carbone est remplace par un fil me-
tallique extremement fin, replie plusieurs fois sur
lui-meme en zig-zag, de fa^on ä en augmenter la
sensibilite, c'est-a-dire le rapport de la variation de
resistance ä la variation de contrainte.

Philips, de son cöte, a travaille le probleme el realise

deux types de jauges:
— type GM 4472 de 600 ohms de resistance et de

dimensions 55 X 15 min.;
— type GM 4473 de 120 olims de resistance et de

dimensions 30 X 8 mm.
Le fil metallique de ces jauges etant constant pour

deux raisons: tout d'abord, ce metal a un coefficient
de dilatation en fonction de la temperature extremement

faible (ICH5), et en second lieu, son facteur de

jailgek AR A A

R
:

1

(A R
I variation relative de resistance et
V R

^
l'allongement relatif du fil de la jauge), est

1 tout ä fait constant.

La mise en place de ces jauges est tres delicate, car
il faut, pour faire de bonnes mesures, que la jauge
adhere d'une fa^on tres rigide au materiau, et, d'autre
part, on doit eliminer l'influence de la temperature.
L'emploi d'une colle cellulosique, dont les molecules
longues se placent dans la direction de la contrainte,
assure une excellente liaison entre la jauge et la piece
en etude. L'influence de la temperature est reduite
en collant, outre la jauge active, une jauge-temoin,
identique a la precedente, et placee dans les memes
conditions de temperature, mais soumise, soit ä au-
cune contrainte, soit ä une contrainte de meine
valeur absolue, mais de signe contraire.
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Capteurs ä variation de capacite

On a dejä dit que le capteur forme par une
resistance ä curseur ne peut etre utilise pour les tres
grandes vitesses. On doit alors recourir aux capteurs
ä variation de capacite. Suivant le but ä atteindre,
ces capteurs affecteront des formes differentes et tra-
duiront alors, soit des displacements, soit des vibrations

relatives eiftre deux pieces, soit des pressions.
Pour determiner la forme ä donner ä line came

d'injection d'un moteur ä combustion interne, pour
que Pouverture et la fermeture de l'injecteur s'effec-
tuent aux moments prescrits, on a utilise' avec succes
le capteur GM 5553 associe ä un oscilloscope ä faisceau
electronique. Pour relever le diagramme de souleve-
ment de l'aiguille, on fixe ä la partie superieure de
celle-ci une petite plaque au-dessus de laquelle on
place l'electrode du capteur. En relevant eil meme
temps le diagramme pression-volumc avec egalement
un capteur capacitif, d'une construction un peu dif-
ferente, on contröle facilement si Pinjection s'effectue
en pliase avec le deplacement du piston. La phase de

Pinjection peut etre determinee ä quelques degres
pres.

Dans le capteur capacitif de pression, la variation
de pression produit la deformation elastique d'une
membrane, placee devant une electrode isolee fixe.
La capacite variable ainsi formee est inseree dans un
point electrique, alimente par une tension alternative
de frequence elevee, pui sera modulee en amplitude
quand une variation de capacite se produit.

Pour obtenir des diagrammes pression-temps, le
Probleme est tres simple puisque tous les oscilloscopes
comportent en general un generateur de base de temps
incorpore, mais les diagrammes pression-volume
exigent un capteur special, designe par indicateur de
course de piston. Place a l'extremite de l'arbre du
vilebrequin, c'est une capacite dont les armatures ont
une forme telle qu'elle a, ä chaque instant, une valeur
proportionnelle au deplacement du piston. On a ainsi
un moyen tres simple d'etudier les moteurs rapides.

Ces capteurs conviennent, non seulement comme
indicateurs de pression pour les moteurs ä combustion,

mais ils permettent d'effectuer aussi des mesures
de pression 011 de vibration dans les installations de

pompage, sur les turbines hydräuliques, dans les con-
duites forcees, les centrales hydräuliques, sur les
grandes presses de decoupage ou de forgeage, etc. La
puissance absorbee par les machines-outils: tours,
fraiseuses, etc., se revele tres facilement avec ces
capteurs.

Capteurs ä variation d'inductance

Le capteur de vibrations relatives ou de deplace-
ments, type GM 5537, permet des mesures statiques
et dynamiques. II comporte un circuit primaire
alimente par une tension alternative et deux circuits
secondaires. En se deplagant, un bätonnet de ferrox-
cube fait varier la tension aux bornes des enroule-
ments secondaires qui sont, soit relies en serie avec un
point ä la masse, auquel cas ils sont utilises dans
un pont; soit branches en opposition, la tension diffe-
rentielle etant alors appliquee directement ä un milli-
voltmetre ou ä un oscilloscope ä faisceau electronique.
Leur sensibilite permet la mesure de deplacements
de 0,1 p, ä + 1 mm. ä partir de la position moyenne.
La frequence maximum pour des mesures dynamiques

est de 1000 c/s. Le Systeme mobile ne pese qu'un
gramme.

Capteurs ä variation cTinduction

Les capteurs bases sur ce principe sont:
— soit du type electrodynamique, lorsqu'ils

comportent une bobine B pouvant se deplacer perpen-
diculairement ä la direction des lignes de force
d'un champ magnetique constant (capteurs Philips
GM 5520 et GM 5526);

— soit du type electro-magnetique, quand la
bobine B est bobinee directement sur l'aimant et que
la variation de flux ä travers B est due au deplacement

d'un corps ferromagnetique devant un des poles
de l'aimant (capteurs Philips GM 5527).

Dans les deux cas, on obtient une tension aux
bornes de B proportionnelle ä la vitesse de la vibration

captee.
En general, ces capteurs servent ä determiner la

frequence, l'amplitude, la phase, la forme et le decrement

de toutes les vibrations mecaniques. On peut
cependant citer comme cas particuliers d'applications:

— la determination des vibrations de navires et
des moteurs de marine, des paliers, des flexions
d'arbres et, par suite, prevenir les bris d'organes de
machines par vibrations trop intenses;

— recherche de la cause de vibrations genantes
dans le voisinage des moteurs, compresseurs, etc.;

— etuile du montage antivibrant des machines et
mesure des vibrations du sol, determination de l'af-
faiblissement;

— efficacite des amortisseurs de vibrations;
— determination du desequilibre dynamique, par-

ticulierement pour les grandes vitesses de rotation;
— verification des dispositifs antivibrants de

machines et d'appareils (machines ä ecrire);
— mesure des vibrations des instruments destines

ä l'aeronaulique (construction et mode de suspension).

Conclusion

Tous ces capteurs doivent etre associes, comme on
le disait au debut, a un circuit de mesure et ä un ap-
pareil indicateur. Mais le fait qu'ils sont indepen-
dants de ces organes auxiliaires permet de disposer
plusieurs capteurs en differents endroits et de faire
plusieurs mesures simultanement, en adjoignant un
simple commutateur ä l'ensemble.

D'antre part, dans presque tous les cas, on peut
effectuer des mesures en des endroits peu accessibles
de machines ou portes ä des temperatures assez ele-
vees en raccordant le capteur au circuit de mesure par
un long cable.

II faut aussi faire remarquer que, par suite du
fonctionnement exempt d'inertie de l'oscilloscope ä

faisceau electronique (puisqu'on peut photographier
des phenomenes aperiodiques d'une duree inferieure
ä 10"' seconde), on fait aussi bien des controles en
regime dynamique qu'en regime statique, et ainsi se

placer exacternent dans les conditions normales de
fonctionnement des machines.

Auch Du hast das Recht, den Morsekurs zu

besuchen!
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